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Biographie de l’auteur


 

 

Boris Vian est un écrivain, poète, parolier, chanteur, trompettiste de jazz, dramaturge et traducteur français. Il est né le 10 mars 1920 à Ville-d’Avray dans les Hauts-de-Seine. Ses parents, Paul Vian et Yvonne Ravenez, sont de riches rentiers. Boris a deux frères, Lélio né en 1918, Alain né en 1921, et une sœur, Ninon née en 1924. La famille mène une vie insouciante dans une magnifique villa, près de Saint-Cloud. En 1929, le krach boursier entraîne la ruine financière de la famille qui avait placé toutes ses économies en bourse. Les Vian aménagent alors dans une plus petite maison sur leur domaine et louent la villa. Paul se voit obligé de prendre un emploi.  

En 1932, alors qu’il n’a que douze ans, on découvre que Boris souffre d’un rhumatisme cardiaque. Dès lors, il est surprotégé par sa mère. Malgré sa petite santé, Boris est un élève brillant. À l’âge de quinze ans, alors qu’il développe une fièvre typhoïde, il obtient un baccalauréat de latin-grec, puis deux ans plus tard un baccalauréat de philosophie, avec option mathématiques. Il est alors admis dans une prestigieuse école d’ingénieurs : l’École centrale des Arts et Manufactures. Boris Vian commence à s’intéresser au jazz, il apprend à jouer de la trompette, fonde un orchestre avec ses deux frères et adhère au Hot Club de France, dont le président d’honneur est Louis Armstrong. En 1939, la Seconde Guerre mondiale éclate, l’école de Boris se replie à Angoulême. Il n’est pas mobilisé de par ses problèmes de santé. 

En 1940, la famille Vian passe les vacances d’été à Capbreton dans les Landes. Boris y rencontre Michelle Léglise qu’il épouse un an plus tard, en 1941 à Paris. C’est cette même année que commence véritablement son activité littéraire : il commence la rédaction de Cent sonnets. En 1942, un premier enfant, Patrick, naît de l’union entre Boris et Michelle. Il obtient la même année son diplôme d’ingénieur et est employé dans l’Association française de normalisation. Boris Vian écrit son premier roman en 1943, Trouble dans les andains, qui ne sera publié qu’en 1966. En 1944, il achève son deuxième roman, Vercoquin et le plancton, et le fait lire à son voisin, le célèbre biologiste Jean Rostand, qui le transmet à Raymond Queneau. Celui-ci, alors éditeur chez Gallimard, acceptera de le publier. Cette année est aussi marquée par un violent drame : son père, Paul Vian, est assassiné dans la maison familiale.

Boris démissionne en 1946 de l’Association française de normalisation et devient ingénieur à l’Office du papier et carton. Il écrit cette année-là L’Écume des jours, L’Automne à Pékin, puis J’irai cracher sur vos tombes, composé en seulement quinze jours. Boris Vian met en place une supercherie : il présente cet ouvrage comme une traduction d’un auteur américain, Vernon Sullivan, qui est en fait l’un de ses pseudonymes. Il fréquente à cette époque le quartier Saint-Germain-des-Prés où il côtoie de nombreux intellectuels tels Jean-Paul Sartre, Simone de Beauvoir et Raymond Queneau, avec qui il s’est lié d’une profonde amitié. J’irai cracher sur vos tombes, premier ouvrage publié de Boris Vian aux éditions du Scorpion, est un véritable succès, mais est attaqué en justice pour « incitation à la débauche ». En 1947, sont publiés Vercoquin et le plancton, L’Écume des jours, L’Automne à Pékin, signés Boris Vian, et Les Morts ont tous la même peau, signé Vernon Sullivan. Ces ouvrages n’obtiennent malheureusement pas le succès escompté. Il démissionne de l’Office du papier et carton, renonce définitivement à sa carrière d’ingénieur et devient trompettiste au Tabou, fameux club de jazz. Il écrit en 1948 son premier recueil de poèmes, Barnum’s Digest, un roman (publié aux éditions du Scorpion), Et on tuera tous les affreux, et traduit, avec sa femme Michelle, deux romans policiers pour les éditions Gallimard. Sa vie privée est marquée par la naissance de sa fille Carole. Il noue des liens avec de grands noms du jazz, tels Duke Ellington et Miles Davis.
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